
 

 

Répartition 

Espèce Moineau domestique  

Mondiale (d’après Avibase – Oiseaux.net, 
2023) 

 

Nationale (d’après INPN, 2023) 

 

Régionale (d’après GONm, 2022) 

 

Locale L’espèce a été contactée sur le site en 2020 au cours de la précédente étude. 



 

 

1.4. Chiroptères essentiellement anthropophiles 
1.4.1. Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus) 

 

Photo 4 : Pipistrelle commune © Rainette 

Biologie et écologie des espèces 

La Pipistrelle commune occupe des milieux semi-ouverts, avec une préférence pour les espaces ruraux arborés. Il s’agit d’une 
espèce qui peut s’adapter à un large spectre de milieux. On peut la retrouver aussi bien dans les grandes cultures qu’en forêt, 
en milieu agricole qu’au cœur des villes.  

Cette espèce est peu frileuse et n’hiberne pas très longtemps, de novembre à mars, voire moins selon la météo. Il s’agit par 
ailleurs d’une espèce sédentaire. 

La mise-bas débute à la mi-juin et l’élevage des jeunes s’étale jusqu’à juillet-août. Durant la reproduction, des gîtes quasi 
exclusivement d’origine anthropique sont occupés par la Pipistrelle commune. Il s’agit bien souvent de combles, bardages, 
etc. Notons que les cavités arboricoles peuvent être utilisées par ces chiroptères, généralement en petit nombre.  

 

Statuts réglementaires 

Protection Protégée niveau national (arrêté du 23 avril 2007) 

Directive « Habitats » Annexe IV 

Convention de Berne Annexe III 

Liste rouge européenne Préoccupation mineure 

Liste rouge nationale Quasi menacée  

Liste rouge régionale Préoccupation mineure 

 



 

 

Menaces et causes de déclin 

La principale menace qui pèse sur la Pipistrelle commune est une mauvaise cohabitation avec l’Homme. La rénovation ou la 
destruction de bâtiments où elle gîte peuvent mettre en péril des colonies entières. A cela s’ajoutent les collisions routières et 
les causes naturelles (prédation, hivers rigoureux, etc.). Les pipistrelles sont les premières victimes du Chat domestique. On 
note également les collisions avec les pales des éoliennes.  

Malgré sa bonne capacité d’adaptation, la Pipistrelle commune continue d’accuser un déclin prononcé tandis que le déclin 
des spécialistes s’est estompé ces dernières années (KERBIRIOU C. & al., 2015). 

 

Sources bibliographiques 

ARTHUR L. & LEMAIRE M., 2009 – Les Chauves-souris de France, Belgique et Luxembourg. Collection Parthénope, éditions Biotope, 
Mèze (France). 544p. 

KERBIRIOU C. & al., 2015. Vigi-chiro, 9 ans de suivi des tendances des espèces communes. Symbiose n°34 et 35. 4 p. 

BIOTOPE, 2017, Plan régional d'actions en faveur des chiroptères en Île-de-France 2012-2016, Bilan des 5 années. DRIEE Île-de-
France. 152 p. 

 



 

 

Répartition 

Espèce Pipistrelle commune 

Européenne (d’après SEM, 
2021) 

 

Nationale (d’après MNHN, 
2022) 

 

Régionale (d’après INPN, 
2023) 

 

Locale 
L’espèce a été contactée sur le site en 2020 au cours de la précédente étude. Elle est également 
citée sur la ZNIEFF « Marais du Cotentin et du Bessin » dont fait partie la commune de Marigny-Le-
Lozon. 



 

 

1.4.2. Sérotine commune (Eptesicus serotinus) 

Biologie et écologie des espèces 

La Sérotine commune occupe des milieux semi-ouverts, avec une préférence pour les espaces ruraux arborés. Il s’agit d’une 
espèce qui peut s’adapter à un large spectre de milieux. On peut la retrouver aussi bien dans les grandes cultures qu’en forêt, 
en milieu agricole qu’au cœur des villes.  

Cette espèce est peu frileuse et n’hiberne pas très longtemps, de novembre à mars, voire moins selon la météo. Il s’agit par 
ailleurs d’une espèce sédentaire. 

Elle gîte le plus souvent dans les combles des bâtiments, sous les habillages des façades ou derrière les volets. Elle peut utiliser, 
de façon plus minoritaire, d’anciennes loges de pics en forêt. En avril, les colonies se forment et comptent en moyenne 10 et 
50 femelles. Les naissances ont lieu à partir de juin et les Sérotine commune quittent généralement leur gîte en août.  

 

Statuts réglementaires 

Protection Protégée niveau national (arrêté du 23 avril 2007) 

Directive « Habitats » Annexe IV 

Convention de Berne Annexe II 

Liste rouge européenne Préoccupation mineure 

Liste rouge nationale Préoccupation mineure 

Liste rouge régionale Préoccupation mineure 

 

Menaces et causes de déclin 

La principale menace qui pèse sur la Sérotine commune est une mauvaise cohabitation avec l’Homme. La rénovation ou la 
destruction de bâtiments où elle gîte peuvent mettre en péril des colonies entières. A cela s’ajoutent les causes de mortalité 
naturelles (prédation importante par les chats ou les chouettes, hivers rigoureux, etc.). Elle est peu victime des collisions 
routières et peut entrer en contact avec les pales des éoliennes, même si cela ne constitue pas une menace forte pour cette 
espèce.  

 

Sources bibliographiques 

ARTHUR L. & LEMAIRE M., 2009 – Les Chauves-souris de France, Belgique et Luxembourg. Collection Parthénope, éditions Biotope, 
Mèze (France). 544p. 

KERBIRIOU C. & al., 2015. Vigi-chiro, 9 ans de suivi des tendances des espèces communes. Symbiose n°34 et 35. 4 p. 

BIOTOPE, 2017, Plan régional d'actions en faveur des chiroptères en Île-de-France 2012-2016, Bilan des 5 années. DRIEE Île-de-
France. 152 p. 



 

 

Répartition 

Espèce Sérotine commune  

Européenne (d’après SEM, 2016) 

 

Nationale (d’après INPN, 2023) 

 

Régionale (d’après INPN, 2023) 

 

Locale 
L’espèce a été contactée sur le site en 2020 au cours de la précédente étude. Elle est 
également citée sur la ZNIEFF « Marais du Cotentin et du Bessin » dont fait partie la 
commune de Marigny-Le-Lozon. 



 

 

1.4.3. Oreillard roux (Plecothus auritus) 

Biologie et écologie des espèces 

L’Oreillard roux est une espèce sylvestre qui fréquente les forêts, les vallées alluviales mais également les parcs et les jardins. 
C’est une espèce flexible et pionnière, indicatrice de l’état de conservation des habitats forestiers. Il préfère les boisements de 
feuillus avec un sous-bois dense. Son régime alimentaire est composé d’insectes qu’il capture posés ou directement en vol. 

Cette espèce est peu frileuse et n’hiberne pas très longtemps, de novembre à mars, voire moins selon la météo. Elle hiberne 
dans les cavités souterraines (mines, carrières, caves…), les anfractuosités des ponts et dans les cavités d’arbres. Il s’agit par 
ailleurs d’une espèce sédentaire.  

Les gîtes d’été utilisés par les Oreillard roux se partagent entre les charpentes des bâtis (combles volumineux) et les cavités 
d’arbre (loges de pics, fente et fissure, écorce décollée). Il utilise principalement les fentes et les fissures des feuillus. Les 
colonies se regroupent entre 5 et 50 individus en présence parfois d’Oreillard gris. Les jeunes naissent entre mi-juin et mi-juillet 
et la colonie quitte le gîte en octobre.  

 

Statuts réglementaires 

Protection Protégée niveau national (arrêté du 23 avril 2007) 

Directive « Habitats » Annexe IV 

Convention de Berne Annexe II 

Liste rouge européenne Préoccupation mineure 

Liste rouge nationale Préoccupation mineure 

Liste rouge régionale Préoccupation mineure 

 

Menaces et causes de déclin 

Une des menaces qui pèse sur l’Oreillard roux est la destruction de son habitat par l’homme (destruction des forêts) et la 
conservation de ses populations va dépendre de la gestion forestière et du maintien des arbres à cavité. A cela s’ajoutent les 
collisions routières et les causes naturelles (prédation, hivers rigoureux, etc.). Il est aussi victime de façon plus minoritaire du 
papier tue-mouche dans les étables. De plus, la rénovation ou la destruction de bâtiments où il gîte peuvent mettre en péril 
les colonies. Il est très sensible aux dérangements en période d’hibernation.  

 

Sources bibliographiques 

ARTHUR L. & LEMAIRE M., 2009 – Les Chauves-souris de France, Belgique et Luxembourg. Collection Parthénope, éditions Biotope, 
Mèze (France). 544p. 

BIOTOPE, 2017, Plan régional d'actions en faveur des chiroptères en Île-de-France 2012-2016, Bilan des 5 années. DRIEE Île-de-
France. 152 p. 



 

 

Répartition 

Espèce Oreillard roux  

Européenne  

(d’après commons.wikimedia.org) 

 

Nationale (d’après INPN, 2023) 

 

Régionale (d’après INPN, 2023) 

 

Locale L’espèce a été contactée sur le site en 2020 au cours de la précédente étude. 

 



 

 

1.4.4. Murin à Moustaches (Myotis mystacinus) 

Biologie et écologie des espèces 

Le Murin à moustaches fréquente une grande diversité de milieux allant des habitats ouverts à semi-ouverts (prairies, plaines, 
zones humides…) aux habitats plus fermés comme les boisements ou les forêts humides, en passant par les villages et autres 
secteurs plus anthropisés. Il chasse le plus souvent en lisières forestières, le long des cours d’eau, des haies, en sous-bois et 
dans les jardins. Son régime alimentaire est composé d’insectes qu’il capture posés ou directement en vol. 

Cette espèce est peu frileuse et n’hiberne pas très longtemps, de novembre à mars, voire moins selon la météo. Elle est 
presque toujours solitaire et aime se cacher dans des espaces restreints et plats. Elle hiberne dans les cavités souterraines 
fraîches (grottes, mines, carrières, caves…) et ne s’éloigne pas trop des entrées. Elle est plus rare dans les bâtiments et les 
cavités des arbres.  

L’été, le Murin à moustaches gîte le plus souvent dans les bâtiments : derrière les volets ouverts, dans les linteaux des granges, 
les bardages des façades ou dans les anfractuosités des ponts. De rares colonies sont contactées en forêts, sous les écorces 
des vieux arbres. A partir de mai, les premières femelles arrivent sur leur site de reproduction et les naissances ont lieu en juin. 
Très mobile, les colonies de Murin à moustaches changent régulièrement de gîtes, même en période d’allaitement. 

 

Statuts réglementaires 

Protection Protégée niveau national (arrêté du 23 avril 2007) 

Directive « Habitats » Annexe IV 

Convention de Berne Annexe II 

Liste rouge européenne Préoccupation mineure 

Liste rouge nationale Préoccupation mineure 

Liste rouge régionale Préoccupation mineure 

 

Menaces et causes de déclin 

La principale menace qui pèse sur le Murin à moustaches est une mauvaise cohabitation avec l’Homme. La rénovation ou la 
destruction de bâtiments où il gîte peuvent mettre en péril des colonies entières. A cela s’ajoutent les collisions routières et les 
causes naturelles (prédation par les chats, hivers rigoureux, etc.). 

 

Sources bibliographiques 

ARTHUR L. & LEMAIRE M., 2009 – Les Chauves-souris de France, Belgique et Luxembourg. Collection Parthénope, éditions Biotope, 
Mèze (France). 544p. 

BIOTOPE, 2017, Plan régional d'actions en faveur des chiroptères en Île-de-France 2012-2016, Bilan des 5 années. DRIEE Île-de-
France. 152 p. 



 

 

Répartition 

Espèce Murin à moustaches  

Européenne (d’après SEM, 2016) 

 

Nationale (d’après INPN, 2023) 

 

Régionale (d’après INPN, 2023) 

 

Locale 
L’espèce a été contactée sur le site en 2020 au cours de la précédente étude. 
Elle est également citée sur la ZNIEFF « Marais du Cotentin et du Bessin » dont 
fait partie la commune de Marigny-Le-Lozon. 

 



 

 

Annexe 4 : Permis de déconstruire 
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